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COMMUNAUTÉ POPULAIRE ET ÉLITE 
 
Pendant la période de lutte, le parti ouvre la voie à l'ordre nouveau ; après la prise 
du pouvoir, il donne, en tant qu'organisation politique d'avant-garde de la volonté 
du peuple allemand (nation), les directives pour la réalisation du programme du 
parti et donc pour la construction de l'ordre nouveau ; pour ces deux tâches, il se 
sert du principe du Führer afin de garantir la victoire et le succès. Après la victoire 
politique du national-socialisme, c'est-à-dire le renversement du système 
dominant, une élite professionnelle vient s'ajouter à l'élite combative du Parti pour 
permettre et réaliser la construction de l'ordre nouveau à tous les niveaux, selon 
ses directives. 
 
A tous les niveaux de la vie du peuple s'applique alors le principe du Führer, c'est-
à-dire l'attitude dont nous venons de parler, à savoir une autorité illimitée au 
service d'une tâche et une responsabilité personnelle tout aussi illimitée ; la 
communauté du peuple forme donc, dans tous les domaines, une élite et lui donne 
tout pouvoir pour lui permettre d'accomplir ses tâches. Ainsi, des énergies 
immenses sont éveillées au sein du peuple, toutes les réserves de talents sont 
pleinement exploitées et chaque homme ayant des capacités trouvera la place qui 
lui revient et y travaillera de toutes ses forces pour la communauté. Des écoles 
d'élite sont créées pour donner sa chance à chaque garçon doué, indépendamment 
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de sa fortune ou de son origine. Cela se fait dans le cadre d'une éducation en 
internat, afin de permettre également la meilleure formation possible du caractère, 
car cette élite professionnelle doit également être formée selon des points de vue 
similaires à ceux de l'élite militante du Parti depuis toujours. 
 
Quels sont donc ces points de vue sur la formation de l'élite dans la communauté 
nationale-socialiste ?  
 
 L'idée d'élite elle-même fait partie des éléments indispensables et fondamentaux 
de la vision nationale-socialiste de la vie - la hiérarchie et l'ordre hiérarchique sont 
les principes de base d'un ordre fondé sur les lois de la nature et correspondent 
profondément à notre pensée biologique. Il faudra cependant veiller à ce que ne se 
développe pas une classe de seigneurs étrangers au peuple, qui se sentent 
supérieurs, se séparent avec arrogance de la communauté nationale, poursuivent 
leurs propres intérêts et ressentent leur pouvoir comme une fin en soi plutôt que 
comme une mission !  
 
Le Parti, dont les dirigeants et les sous-chefs ont suivi la formation gracieuse de 
l'élite à l'époque des combats et continuent à être éduqués selon ces principes, doit 
veiller à ce que de telles tentatives de sectarisme mal compris soient totalement 
éradiquées et, si possible, empêchées dès le début.  
 
 Au lieu de cela, l'élite professionnelle sera éduquée et formée au service de la 
communauté - ses membres doivent se considérer sans restriction comme des 
Volksgenossen (camarades du peuple) qui, grâce à leurs capacités, ont atteint une 
position élevée, à partir de laquelle ils sont redevables à l'ensemble de la 
communauté nationale, qui leur a permis de développer toutes leurs capacités et de 
les utiliser sans restriction. 
 
Dans le national-socialisme, la Volksgemeinschaft et l'élite ne sont pas des 
contradictions incompatibles, il existe certainement une relation de tension entre 
elles, mais elle est fructueuse. Notre future élite völkisch sera une élite pour et 
dans la Volksgemeinschaft. 
 
La tâche de cette élite völkisch est de réaliser l'ordre nouveau dans tous les 
domaines et à tous les niveaux, conformément aux directives du parti. Elle ne 
restera une élite que si elle reste engagée dans cette tâche. Ce n'est qu'à partir de sa 
mission et de sa performance, pour remplir cette mission, qu'elle acquiert son 
autorité. Les dirigeants qui s'éloignent de ces fondements et recherchent le 
pouvoir, pour le pouvoir, perdent leur autorité et ne font plus partie de l'élite de 
notre peuple.  
 
 Dans son travail, l'élite professionnelle porte une responsabilité illimitée vis-à-vis 
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de la communauté du peuple ou de l'organisation politique d'avant-garde qui 
l'incarne, c'est-à-dire notre parti. Ce n'est qu'ainsi que nous réconcilierons la 
communauté populaire et l'élite et que nous créerons l'ordre nouveau ! 
 
 

LE NOUVEL ORDRE 
 
Notre peuple est en train de passer de l'ordre ancien, le monde négatif qui nous 
entoure, à l'ordre nouveau, une culture supérieure conforme à l'espèce et à la 
nature. L'autorité de l'élite combative du Parti découle de la mission de faire 
progresser la communauté nationale sur cette voie, tout comme l'autorité de l'élite 
professionnelle à tous les niveaux et dans tous les domaines de la vie nationale et 
de l'organisme d'État après la prise du pouvoir par le Parti. 
 
  La direction de l'État et du parti dans l'État populaire national-socialiste est donc 
une élite au service d'une tâche. Celle-ci est résolue lorsque le programme du parti 
est rempli - en particulier dans ses deux exigences centrales. L'ordre nouveau est 
réalisé lorsque tous les camarades du peuple sont marqués par le principe : 
L'intérêt général prime sur l'intérêt personnel ; et lorsque la véritable communauté 
du peuple qui en résulte a trouvé un cadre étatique et culturel dans lequel il n'y a 
plus de revenu sans travail et sans effort, tous les camarades du peuple créent 
intellectuellement ou physiquement pour la communauté, l'économie d'intérêt a été 
surmontée, toute la vie sociale est en accord avec les lois de la nature et avec la 
spécificité du peuple et les autres points du programme du NSDAP sont également 
remplis. Un tel ordre n'est garanti, ne peut se maintenir et se développer que s'il a 
pu marquer trois générations en succession ininterrompue et en possession du 
pouvoir. Ce n'est qu'à partir de la troisième génération qu'il sera possible de 
grandir dans le nouvel esprit, de le conserver intact et de le transmettre. 
 
À ce moment-là, le parti national-socialiste se dissout, le but est atteint et l'élite 
combative et professionnelle de notre communauté nationale se fond en une seule 
et véritable noblesse raciale de dirigeants qui incarnent en eux la valeur suprême 
de la race et de la personnalité !  
 La loi selon laquelle l'ordre nouveau se développe n'est alors plus l'attachement à 
la tâche, qui est en effet accomplie, mais la liberté :  
 
L'ordre nouveau est un ordre de liberté dans lequel chaque membre du peuple - 
qu'il soit ouvrier, soldat ou dirigeant - peut se réaliser et s'ennoblir sans restriction 
en tant que personnalité, comme en tant que communauté. Cela vaut également 
pour la classe dirigeante de l'ordre nouveau, la nouvelle noblesse raciale, qui 
établira un véritable règne des meilleurs. Il est probable qu'elle se regroupera 
principalement dans des communautés religieuses, qui pourront offrir un foyer et 
des possibilités de développement aux personnalités les plus diverses, et ainsi 
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approfondir et enrichir constamment la vie.  
 
Il ne faut plus s'attendre à un abus de liberté de la part des membres du peuple, ni à 
un abus de pouvoir de la part de l'aristocratie raciale dirigeante, car leur lien avec 
la survie et le développement naturel de notre peuple (conservation et 
développement de l'espèce) est devenu évident - et un Sénat incorruptible veille 
sur tout, un conseil des anciens, des sages et des guérisseurs, veille à ce qu'il n'y 
ait plus jamais d'aliénation entre la culture et la nature, à ce que la culture, tout en 
se développant, en s'approfondissant et en s'enrichissant sur le plan spirituel et 
matériel, se développe toujours en harmonie avec la nature et ses lois vitales. 
 
Ce nouvel ordre n'est pas un paradis, ni un pays de cocagne - c'est un ordre de 
travail acharné, de tension, d'attitude et de formation de style (ne pas seulement 
être une race, mais avoir une race, selon l'ancienne devise, malheureusement 
devenue caricaturale de nos jours : "Noblesse oblige - et notre peuple tout entier 
doit se sentir noble, exprimer la noblesse du travail et lui donner une réalité !) ; 
c'est un ordre de lutte et non de relâchement, de force créatrice et non d'oisiveté ; 
l'ordre nouveau est l'ordre d'une grande époque, et un tel ordre n'est jamais 
confortable, car le confort et la grandeur s'excluent mutuellement. Il n'est pas un 
état final de l'histoire populaire, mais le point de départ d'une lutte permanente 
pour le développement, d'une image de l'homme qui voit à nouveau dans les 
hommes des images des dieux et non des fourmis grouillantes, des animaux en 
plastique et des robots de consommation ! Et dans cet ordre, ce sont les meilleurs 
qui doivent régner et qui régneront - des hommes-maîtres, issus d'une sélection 
eugénique de plusieurs générations et marqués par l'élevage, l'attitude et le style ; 
des maîtres du monde blanc et des temps nouveaux - des ponts vers la prochaine 
étape de l'évolution de l'homme, telle que Nietzsche l'a pressentie et souhaitée de 
manière visionnaire dans son image du surhomme ! 
 
 

LE SÉNAT 
 
Il a été répété à maintes reprises ici que, du simple camarade du parti jusqu'au chef 
du parti, chaque camarade doit se sentir instrument et serviteur du parti, s'intégrer 
dans la communauté du parti et se soumettre à la ligne du parti. Pour le national-
socialiste, le parti est une communauté quasi mystique, une patrie et un sens de la 
vie, il est le tout qui est toujours plus que la somme de toutes les parties ; c'est un 
organisme d'un genre particulier, marqué par une âme de groupe, un style, une 
attitude de vie qui imprègne tout : le parti a toujours raison ! 
 
Mais qu'est-ce que c'est concrètement - le parti ? Il a lui aussi besoin d'hommes 
pour pouvoir agir ; des hommes qui incarnent le parti, définissent sa ligne et 
donnent des ordres et des consignes en son nom - mais qui doivent toujours rester 
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des serviteurs du parti, qui se soumettent eux-mêmes à lui. Qui ou quoi est le 
Parti ?  
 
 Pour le simple camarade du Parti, pour le simple soldat politique, son supérieur 
direct est le Parti - c'est par sa bouche que le Parti lui parle ; s'opposer à ses ordres, 
c'est s'opposer au Parti et donc saboter la victoire. Cela vaut tant que ce camarade 
dirigeant agit effectivement en accord avec la ligne du parti et sur son ordre. S'il 
s'en éloigne, il perd automatiquement l'autorité illimitée qu'il peut et doit 
revendiquer en tant qu'incarnation du Parti.  
 
Chaque camarade dirigeant est lui-même subordonné à un dirigeant politique 
supérieur et ce qui a été dit précédemment s'applique à sa relation avec lui. Les 
hauts fonctionnaires du Parti sont eux aussi soumis à la direction du Reich, qui 
incarne pour eux le Parti tant qu'ils se plient à la ligne générale. Les membres de la 
direction du Reich, enfin, reconnaissent le chef du parti comme l'incarnation 
suprême du parti, qui fixe la ligne du parti et dirige sans restriction le NSDAP 
dans sa difficile lutte. 
 
Mais le dirigeant du parti n'est pas non plus le parti lui-même ; il ne donne pas non 
plus d'ordres arbitraires, mais porte une responsabilité envers le parti et se soumet 
à sa communauté. Il porte cette responsabilité vis-à-vis de l'histoire, mais ce n'est 
pas tout :  
 
 De même, le chef du parti ne doit être obéi sans condition que tant qu'il a le droit 
de prétendre que le parti lui-même manifeste sa volonté à travers lui ; car le 
NSDAP est le porteur de la volonté et l'avant-garde de la nation - pas un homme 
seul ! Ce n'est donc pas le seul jugement de l'histoire qui peut lui contester le droit 
d'incarner le parti et de déterminer la direction en son nom : 
 
Pour le dirigeant du parti, le parti se manifeste une fois dans la direction du Reich, 
car comme tout autre dirigeant politique, il doit gagner la confiance de ses 
subordonnés directs et la conserver. Sans la confiance de ses chefs du Reich, un 
dirigeant du Parti ne peut prétendre agir au nom et pour le compte du Parti. Bien 
qu'aucune direction du Reich ne puisse renverser un dirigeant du Parti, ses 
membres peuvent eux aussi se tourner vers une instance supérieure s'ils 
parviennent à la conclusion que le dirigeant du Parti n'incarne plus en lui la 
volonté et la mission du Parti. 
 
Ce service suprême du NSDAP est le SENAT du parti, qui élit le chef du parti, 
dispose d'un droit de veto sur toute décision et peut même, si nécessaire, renverser 
un chef de parti qui a cessé d'être au service du parti. Le Sénat est l'instance de 
contrôle, la conscience du NSDAP. En lui s'incarne, même pour le chef du parti, 
un parti dont il est le serviteur, comme chacun de ses camarades de parti ! 
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